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RÉCUPÉRATION FISCALE: REVENU QUÉBEC SE DIRIGE VERS UN RECORD D 2
PRÈS DE 150000 SOCIÉTÉS PARAVENTS VOIENT LE JOUR CHAQUE ANNEE D 3 ►

L’affaire Martin Tremblay pointe le rôle des sociétés extraterritoriales
Pierre Couture

PCouture@lesoleil.cotn J
L’arrestation du banquier québécois 
Martin Tremblay, accusé par la justice 
américaine d’avoir blanchi 1 milliards 
par l'entremise de sa firme d’investisse­
ments basée aux Bahamas, a mis au 
jour les failles de la surveillance dans 
cette juridiction des Caraïbes.

« Disons que cela en dit long sur le rô­
le que continuent à jouer les sociétés 
offshore dans les affaires de blanchi­
ment », soutient le fiscaliste et ancien ministre des Finan­
ces du Québec Yves Séguin,
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Le banquier Martin Tremblay

dirigeait depuis un an les destinées de 
la banque suisse Férrier Lullin aux Ba­
hamas, st* seraient déroulés entre 
et décembre 2005.

Selon la Drug Enforcement Adminis­
tration (DEA), Martin Tremblay a réus­
si à « laver » 1 milliard S issus d’activi­
tés liées au trafic de stupéfiants. On 
l’accuse également de fraudes boursiè­
res, de fraudes bancaires et d’évasions 
fiscales.

l*ar l’entremise de sa firme privée, Do­
minion Investments, le banquier aurait 

surtout caché l’origine des narcodollars en montant des so­
ciétés fictives avec un réseau de complices sans toutefoises uu vrueuec i ves oegum. viclco —t--------------- —

Les faits reprochés au banquier québécois de 43 ans, qui être embêté par les autorités de surveillance des Bahamas.

Retirées en juin 2001 de la listi* noire du Groupe* d'action 
financière sur le blanchiment de capitaux (GAF1). les Ba­
hamas doivent en principe appliquer les règles internatio­
nales strictes de la lutte antiblanchiment 

N’empêche. Pour quelques dollars, un individu peut enct»- 
re aujourd'hui acheter par l'entremise d'Internet des titres 
de SLK*ictés bahamiennes qui ont comme simple façade une 
boîte postale. l*ar la suite, estiment des spécialistes, rien 
n’oblige à déclarer le véritable nom du propriétaire de la 
société. Il peut alors très bien s’agir d'un homme de paille.

l\mr Yves Seguin, il ne fait pas de doute que la surveillan­
ce des intermédiaires financiers dans des juridictions com­
me les Bahamas devrait être renforcée. « Mais est-ce qu’il 
y a vraiment un désir de changement dans un système où 
les comptes A numéro demeurent les rois et maîtres du 
jeu?» fait-il valoir.
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Chaque année, des milliards 
de dollars sortent du pays dans 

des comptes à l'abri du fisc
■ Astuces comptables douteuses, ouverture de comptes ex­
traterritoriaux. création de fiducies familiales non résidan­
tes et de sociétés-écrans étrangères. Le moins que l’on puis­
se dire, c’est que les manœuvres pour éviter de payer de l'im­
pôt et faire fructifier des avoirs à l'abri du fisc canadien dans 
des paradis fiscaux sont en pleine expansion au pays.

À l'instar des grandes entreprises, les 
riches contribuables canadien* dé­
tourneraient bon an mal an près de 
45 milliards S, avance la fiscaliste Bri­
gitte Alepin dans son livre Ces riches 
qui ne paient pa? d’impôt.

LesfTnntribuables les mieux nantis 
disposeraient ainsi de nombreuses 
échappatoires pour ne pas verser au 
fisc les sommes qu’ils auraient dû

Des exemples? Pniûr la fiscaliste, les 
astuces observées au cours des der­
nières années par la famille Chagnon, 
par Cinar. par la famille Bronfman, 
par l’aol Martin, par Luc l’iamondon, 
par SapuUf par Mol son et thème par 
certain* «hranisations religieuses 
démontrent la facilité déconcertante

Voir ÉVASION en D2 »-
Pierre
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CLICHE REPETE A ECLAIRAGE DIFFERENT EN RAISON DU TEXTE IMPRIME SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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Les investisseurs canadiens sont tenus de déclarer tous leurs 
revenus à l’étranger. Mais comme aucun feuillet de renseignements 
sur les gains en capital n’est fourni par les paradis fiscaux, 
les investisseurs ont souvent des oublis lorsqu’ils complètent 
leurs déclarations de revenus.

INVESTISSEMENTS RAPATRIÉS DE L’ÉTRANGER

e fisc québécois se dirige 
vers une année record

Pierre Couture 
PCnuture@lesolcil.corn

■ Revenu Québec se 
dirige vers une année 
record en matière de 

récupération fisca­
le sur des investis- 

, sements rapatriés 
de l’étranger.

«C’est très révélateur», fait valoir Manon Tremblay, porte- 
parole de Revenu Québec.

Pour les six premiers mois de la présente année finan­
cière, les montants totaux récupérés par le fisc québécois 
ont atteint les 11 millions8, du jamais vu.

L’an dernier, les limiers du ministère du Revenu avaient 
mis la main sur 5 millions $ en impôts perçus sur des pla­
cements rapatriés de l’étranger.

« On constate que ce sont surtout des contribuables qui, 
à la veille de prendre leur retraite, désirent maintenant cla­
rifier leur succession, histoire de laisser un héritage sans 
histoire », souligne Mm' Tremblay.

Force est ainsi de constater que les actions mises de 
l’avant par Revenu Québec depuis deux ans portent leurs 
fruits.

Il faut dire que pour mettre la main aux collets des mau-
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vais payeurs. Revenu Québec a mis au point une technique 
de croisement de fichiers d’information regroupant une 
foule de données financières sur les individus et entrepri­
ses brassant des affaires au Québec, mais aussi dans d’au­
tres pays.

Par exemple, une famille dont le revenu ne dépasse pas 
les 35IKH)$ tout en possédant une résidence de lOOOOOS et 
deux voitures dans la cour déclenche automatiquement 
des soupçons chez les enquêteurs de Revenu Québec.

Dans le secteur des transactions financières, de plus en 
plus de contribuables omettent d’ailleurs de déclarer des 
revenus provenant de gains réalisés à partir de placements 
boursiers réalisés au Québec ou à l’étranger.

Cette année, Revenu Québec prévoit ainsi récupérer près 
de 40 millions S auprès de personnes qui n’ont pas « décla­
ré » leurs profits en Bourse.

Aux Bahamas seulement, 
on compterait près 
de 200000 IBC pour 
une population de 
325000 personnes

EABC du 
paradis

Pierre Couture 
PCouture@lesoleil.com

De plus en plus courtisés par les para­
dis fiscaux, les Canadiens se voient 
proposer toutes sortes de stratégies 
financières par les temps qui courent.

La manœuvre la plus populaire 
consiste à créer ce qu'on appelle une 
IBC, ou International Business Com­
pany. Aux Bahamas seulement, on 
compterait près de 200000 IBC pour 

une population à peine 
deux fois plus nom­
breuse (325 (KH)).

Il en coûterait ainsi 
entre 400$ et 10008 
pour ouvrir un tel 
compte. Mais selon la 
complexité des tran­
sactions et de la fortune 
à transférer, la facture 

peut facilement atteindre les 20 (HX)$.
A l’abri du fisc, un investisseur peut 

par la suite transférer une partie de 
ses biens dans des fiducies étrangères 
non résidantes — également pour les 
fonds de placements non résidants — 
dont le bénéficiaire est un prête-nom 
étranger.

Quant à la fameuse déclaration spé­
ciale que doivent remplir les résidants 
du Canada (individus, sociétés, fidu­
cies, sociétés de personnes) détenant 
à l'étranger des biens dont la valeur 
dépasse les UH) 000$, elle peut être fa­
cilement contournée.

Comment ? En divisant simplement 
sa fortune de 500IHH) 8 avec les mem­
bres de sa famille en lots de 999998, 
un riche contribuable peut éviter de 
déclarer la portion de ses avoirs qui 
prospèrent en toute quiétude sous les 
chauds rayons du soleil des Caraïbes.
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«A partir d'un simple Blackberry, un indiridu peut aujour­
d'hui cirer des fonds d'un paradis fiscal à un autre sans 
être embête», constate le fiscaliste Yves Séguin, ancien 
ministre des Finances du Québec.

EVASION
Suite de la D 1

avec laquelle il est possible de sortir de 
l'argent du pays sans payer d’impôt.

«Avec tous les moyens disponibles 
pour contrer et lutter contre l’évasion 
fiscale, on se demande pourquoi le fisc 
ne se sert que d'un ridicule pistolet à 
eau pour contrer ce fléau, se demande 
la fiscaliste dans son bouquin, l’ar son 
manque de rigueur et de fermeté, le 
fisc encourage les contribuables à se 
convertir en superfraudeurs d'impôt. »

«On constate que cela devient de 
plus en plus facile, relate le fiscaliste 
Yves Séguin, ancien ministre des Fi­
nances du Québec. A partir d’un sim­
ple Blackberry, un individu peut au­
jourd'hui virer des fonds d'un paradis 
fiscal à un autre sans être embêté. »

« 11 y a la loi et ce que les gens en 
font », convient de son côté Jean-lier­
re Vidal, professeur en comptabilité 
aux HEC. Car. selon lui. si de l’argent 
sort illégalement du pays, c'est que 
des contribuables «comptent des 
menteries ».

Depuis 199S. les résidants du Cana­
da (individus, sociétés, fiducies, socié­
tés de personnes) qui détiennent à 
l'étranger des biens dont la valeur dé­
passe les lOOOOOS en cours d'année
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Le professeur en économie Léo-Paul 
Lauson accuse les banques et les pétro­
lières. qui. par les actuites de leurs fi­
nales implantées dans des paradis fis­
caux. prirent les percepteurs dmpots 
de milliards de dollars chaque année

doivent produire une déclaration spé­
ciale. «Mais qui s’en prévaut vrai­
ment?» questionne le professeur en 
économie de l’UQAM, Léo-Paul Lau- 
zon, dont les nombreuses études sur 
l’évasion fiscale ont fait école.

Car dans les faits, les investisseurs 
canadiens sont tenus de déclarer tous 
leurs revenus de placement étranger. 
Mais comme aucun feuillet de rensei­
gnements sur les revenus de gains en 
capital et d'intérêt ne sont fournis par 
les paradis fiscaux, les investisseurs 
ont souvent des oublis lorsqu'ils com­
plètent leurs déclarations de revenus.

«Les fiscalistes ne font pourtant 
qu'appliquer les lois, convient le spé­
cialiste en fiscalité internationale Ma­
rio Cavalancia de la firme Davies, 
Ward, Phillips & Vineberg. A chaque 
fois que l'on ajoute des barrières dans 
la fiscalité, ils étudient d'autres solu­
tions légales pour aider les contribua­
bles à réduire leur fardeau fiscal. »
GRANDES BANQUES

Au banc des accusés, Léo-Paul Lau- 
zon place les banques et les pétroliè­
res qui. notamment, par les activités 
de leurs filiales implantées dans des 
paradis fiscaux, privent les percep­
teurs d'impôt fédéral et provinciaux 
de milliards de dollars chaque année.

«L’évasion fiscale par l'entremise 
des paradis fiscaux, c'est du terroris­
me économique et ça met surtout en 
péril nos programmes sociaux», ar­
gue le professeur dans tous ses états.

Dans son budget de l'an dernier. l’an­
cien ministre fédéral des Finances. 
Ralph (ioodale. a pourtant annoncé une 
série de mesures pour resserrer les rè­
gles fiscales régissant les fiducies non 
résidantes et les fonds de placements 
étrangers dont les bénéficiaires sont in­
directement des résidants canadiens.

« Mais force est de constater que les 
interventions manquent de mordant », 
analyse Yves Séguin.

FY»ur ce dernier, les dirigeants politi­
ques actuels manquent tout simple­
ment de volonté. « On se fait surtout di­
re que ça pourrait affecter la compéti­
tivité des entreprises et que cela pour­
rait faire peur aux investisseurs », ex­
plique celui qui avait mis sur pied une 
superéquipe d'enauêteurs lors de son 
passage au ministère québécois des 
Finances

mailto:PCouture@lesoleil.com
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En utilisant des douzaines de filiales domiciliées aux Caïmans, 
aux Bermudes, aux îles Vierges ou aux Antilles néerlandaises, 
l’empire du magnat de la presse Rupert Murdoch affiche un niveau 
d’imposition fiscal cinq fois inférieur à celui de ses concurrents, 
sans jamais se mettre hors la loi.
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Une succursale de la banque Barclays dans lïle de Grand Caïman. Chaque territoire se spécialise dans un secteur de l'ingénierie financière: les Bermudes dans l'assurance, la Barbade /siur constituer des Fo­
reign Sales Corporations — qui permettent aux sociétés canadiennes et américaines de défiscaliser leurs exportations —, les iles Vierges ou les Bahamas /tour monter des sociétés-écrans internationales.

12 000 milliards $ à l’abri
Dans les années 70, on dénombrait 
25 paradis fiscaux. Trente ans plus 
tard, il en existe 63.

Pierre Couture 
PCouture@lesoleil.c()m

■ Combien de dollars sont engloutis dans les para­
dis fiscaux et gérés dans le plus grand secret par les 
banques, maisons de courtage, firmes de placement 
privées et fiducies? Près de 12 (XK) milliards, esti­
ment les spécialistes.

150000
sociétés

paravents
naissent
chaque

Dans les années 70, on dénombrait 
25 paradis fiscaux. Aujourd'hui, il en 
existe au moins B3, environ la moitié 
étant des protectorats britanniques 
ou d'anciennes colonies, affirme le 
Tax Justice Network, organisme basé 
à Londres.

L'argent en provenance des pays in­
dustrialisés rentrerait dans 
les centres financiers des 
paradis fiscaux au rythme 
de 1500 milliards SUS par 
année. Résultat: près de 
150 (MK) sociétés paravents 
voient le jour chaque année.

Détenant près d'un quart 
de la fortune privée mon­
diale dans ses coffres, la 
Suisse reste d'ailleurs la 

première destination historique des 
contribuables désireux d'échapper 
au fisc.

Pour les Canadiens, si la Barbade. 
les Bahamas, les îles Caïmans et les 
Bermudes sont les destinations privi­
légiées. Jersey et le Liechtenstein. 
Chypre et Malte, tout comme les iles 
du Pacifique et de Singapour, les Sey­
chelles et lïle Maurice demeurent des 
endroits rêvés pour les Européens.

«La Suisse est souvent la première 
destination, c'est un couloir, explique 
un fiscaliste intemat^nal désirant 
conserver l'anonymat. Par la suite, les

argents transitent rapidement vers 
deux ou trois autres paradis fiscaux 
avant d’aboutir dans des comptes bien 
à l'abri des regards du fisc. »

Reste que chaque territoire s'est spé­
cialisé dans un secteur de l'ingénierie 
financière : les Bermudes dans l’assu­
rance. la Barbade pour constituer des 
Fbreign Salt's Corporations — qui per­
mettent aux sociétés canadiennes et 
américaines notamment de défiscali­
ser leurs exportations —, les îles Vier­
ges ou les Bahamas pour monter des 
sociétés -écrans internationales.

En 2001, par exemple, quand le 
courtier en énergie Enron a fait l’ob­
jet d'une enquête, les autorités amé­
ricaines ont découvert que cette so­
ciété avait 881 filiales extraterritori­
ales, dont 692 enregistrées dans les 
iles Caïmans.

En utilisant des douzaines de filiales 
domiciliées aux Caimans, aux Bermu­
des. aux îles Vierges ou aux Antilles 
néerlandaises, l'empire médiatique 
du magnat Rupert Murdoch affiche 
ainsi un niveau d'imposition fiscal 
cinq fois inférieur à celui de ses 
concurrents, sans jamais se mettre 
hors la loi.

U'ne banque à qui un client demande 
un montage financier complexe se doit 
d'être présente sur ces territoires, tout 
comme les cabinets d'avocats les plus 
légitimes. Ce sont eux qui créent les 
sociétés dans les paradis fiscaux, or­
ganisent les transferts d'argent ou éta­
blissent les contacts avec les établisse­
ments correspondants sur place

«Sinon, quel intérêt a une banque 
canadienne d'ouvrir une succursale 
aux Bahamas ou encore & Sainte-Lu­
cie?» questionne notre fiscaliste, sou­
rire en coin
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Forfaits VIP pour 
clients super-fortunés

En 2001, 
quand le 
courtier en 
énergie Enron 
a fait l'objet 
d'une enquête, 
les autorités 
américaines 
ont découvert 
que cette société 
atait HH1 filiales 
• offshore’, dont 
092 enregistrées 
dans les iles 
( aimons.

Pierre Couture 
PCoutureffi leaoleil.com

Les grandes banques et firmes pri­
vées de courtage qui ont pignon sur 
rue dans les paradis fiscaux doivent 
redoubler d'astuces pour séduire 
une clientèle fortunée de plus en plus 
exigeante.

Il existe ainsi des «forfaits VIP» 
pour super-riches, qui comprennent, 
en plus des services strictement finan­
ciers. des conseils en tout genre, tou­
risme et activités de magasinage- pour 
madame, agent de liaison permanent 
et service d'installation clés en main

D’où que provienne leur fortune, les 
pdg, hommes d’affaires, entrepre- 
ni*urs. sportifs, vedettes du shou bizz, 
industriels et riches retraités québé­
cois sont les nouvelles cible-s de ceux 
qui font profession do gérer l'argent.

Pour attirer une part importante de

ces nouveaux riches, pas étonnant 
que les grande-s banques privées ont 
créé des superdépartementH de ges­
tion de patrimoines privés.

D’autant plus que le nombre des 
millionnaire-s doit tripler au Canada 
au cours des cinq prochaines an nés*.

Le nombre de millionnaires 
au Canada doit tripler 

au cours des cinq 
prochaines années

Selon un décompte de Cap Gemini 
Ernst <Sr Young, on recensait 295(XX) Ca­
nadiens disposant de un million de dol­
lars ou plus à investir en 1999. Ce nom­
bre dirait atteindre les 915000 en 
2010, pour une progression annuelle 
moyenne de 11 %.
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Un hiver sur les planches
Sept productions de qualité au nouveau programme de la Troupe de théâtre Les Treize

par Pascale Guéricolas

R
obert Gravel, Jean-Pierre 
Ronfard, Jacques Prévert, 
William Shakespeare, voilà 
quelques-uns des auteurs 
d’ici et d’ailleurs qui com­
posent le menu hivernal de 

la Troupe de théâtre Les Treize. Pas 
moins de sept productions prendront 
l’affiche de février à fin avril. Bien calés 
dans leur siège, les spectateurs voyage­
ront par la magie du théâtre vers 
l’époque médiévale, le Paris du IÇ1 siè­
cle, la campagne tunisienne, le bois 
québécois ou une résidence pour per­
sonnes âgées bien d’aujourd’hui.

La saison démarre en lion avec Les 
enfants du paradis, le chef-d’œuvre du 
poète français Jacques Prévert, présenté 
du 16 au 19 février. En 1828, à Paris, sur 
le boulevard du crime, Garance, une 
jeune femme mystérieuse et séduisante 
se trouve au cœur d’intrigues amou­
reuses. Deux de ses soupirants com­
mencent leur carrière au Théâtre des 
Funambules. Brusquement, l’objet de 
leur flamme disparaît pour réapparaître 
quelques années plus tard et provoquer 
bien des bouleversements. Rémi Saint 
Michel, un passionné de ce drame 
romantique depuis plusieurs années, 
fera la mise en scène d’un texte qui 
montre bien que l’amour et l’argent 
mènent le monde.

Autre grand classique, Le songe 
d’une nuit d’été, de William 
Shakespeare, du 2 au 5 mars. Un clas­
sique que la metteure en scène a choisi 
de revisiter en mélangeant cirque et 
théâtre. «J’ai pensé à cette pièce en 
voyage, et toutes sortes d’idées me sont 
passées par la tête sous une tente, une 
nuit, et m’ont empêché de dormir», 
raconte Geneviève Dionne, diplômée 
en théâtre. Pour accentuer l'atmosphère 
mystérieuse et magique de ce chassé- 
croisé amoureux, complique par l’inter­
vention des elfes et des fées, les acteurs 
deviennent acrobates et danseurs, tan­
dis que le décor en tissu contribue au 
merveilleux Changement d’univers du 
15 au 19 mars avec Les braises de 
Kanoun, de Jeannine Valignat, une 
pièce intimiste autour de la lutte de vil 
lageois contre la sécheresse qui les me 
nace en Tunisie. «Je suis très contente 
que ce texte soit monté, car il nous parle 
d’une autre culture, celle des femmes du 
milieu rural en Afrique du Nord», fait

valoir la présidente du conseil d'ad­
ministration des Treize, Stéphanie 
Moreau.

Quelques jours plus tard, du 23 au 
26 mars, c’est le thème de l’abandon des 
personnes âgées qu’aborde II n’y a plus 
rien de Robert Gravel. Le metteur en 
scène Philippe Savard mise beaucoup 
sur l’émotion et le sentiment de culpa­
bilité que le public peut ressentir devant 
ces vieillards un peu séniles séjournant 
dans un hôpital. À quelques jours de 
Noël, l’arrivée d’un grand acteur dans 
leurs murs va pimenter le quotidien. Un 
vent de démesure souffle ensuite du 31 
mars au 2 avril, car le grand Don 
Quichotte, version Jean-Pierre Ronfard, 
reprend le combat contre l’oppresseur 
en compagnie de son fidèle Sancho. 
Une énorme distribution pour cette 
pièce hautement fantaisiste, mise en 
scène par Valéry Belzil, que la troupe 
n’avait pas présentée depuis une bonne 
quinzaine d’années.

Beaucoup de comédiens aussi pour 
interpréter les personnages un brin 
décalés des Contes de la zone crépus­
culaire, œuvre présentée du 29 mars au 
2 avril, puis du 5 au 9 avril. L’auteur 
québécois Guy Beausoleil réunit sur 
scène les clients d’un casse-croûte qui 
sont témoins de situations étranges. La 
pièce, mise en scène par Tina Paquet, a 
des allures de Twilight Zone, la série 
télévisée, sur fond de chasse-galerie. 
Ambiance étrange garantie également 
avec la pièce Les secrets de l'invisible 
qui sera jouée les 28 et 29 avril grâce à 
un échange avec l’Université de 
Clermont-Ferrand en France. Ce spec­
tacle permet une rencontre unique 
entre des étudiants passionnés de 
théâtre et d’autres en sciences autour 
du thème de la physique. Pierre Bonton, 
le professeur responsable, promet de 
l’humour, de la poésie, mais aussi du 
sérieux dans les saynètes traitant de 
l’infiniment petit et de l’infiniment 
grand tout aussi bien que des secrets de 
famille ou des secrets de l’imaginaire.

Les spectacles très diversifiés de 
cette saison seront présentés au Théâtre 
de poche, à l’amphithéâtre Hydro- 
Québec et au Théâtre de la cité univer­
sitaire. Le coût des billets est de 10$ en 
prévente à l’Animation socioculturelle, 
au local 2344 du pavillon Alphonse- 
Desjardins, et de 12 $ à l’entrée. Pour 
plus d’information, on peut appeler au 
656-2765.

Une partie des comédiens, comédiennes et artisans des TMzc, lors du dévoilement de la nouvelle programmation de la troupe, mardi. 
Les spectacles seront présentés au Théâtre de poche, à l’amphithéâtre Hydro-Québec et au Théâtre de la cité universitaire.

PIONNIERES DANS LEUR PRATIQUE
Les quatre premières infirmières praticiennes spécialisées formées à Laval sont au travail

par Valérie Lapointe

a Faculté des sciences infir 
mières a souligné récem­
ment la remise des diplômes 
de ses quatre premières

infirmières praticiennes spécialisées 
(IPS) en soins tertiaires dans les 
domaines de la cardiologie et de la 
néphrologie. Danielle Boucher et Liane 
Dumais (IPS en néphrologie) ainsi 
que Geneviève Boily et Julie-Anne

Boutin (IPS en cardiologie) ont reçu 
leur carte de candidates à l’exercice de 
l’Ordre des infirmières et infirmiers du 
Québec (OllQ) et se présenteront à 
l’examen de certification de l’OUQ 
prévu en juin 2006.

Oaniellr Boucher et I iane Humais au travail i l'unité de néphrologie de THâtrl Theu de Québec: ’Le désir de kiirr avancer la probes 
sion et d'aller chercher des outils pour pouvoir aeromphr un râle élargi était une véritaNe source de motivation*

1

Au Québec, TIPS est appelée à jouer 
un rôle en émergence et les premières 
diplômées doivent tracer la route dans 
leur milieu de pratique. Voilà un défi 
stimulant pour l’évolution de la pratique 
infirmière avancée et l'amélioration de 
l'accessibilité et de la qualité des soins 
de santé dans les domaines spécialisés 
prioritaires: cardiologie, néphrologie et 
néonatalogie. C'est à la suite de l’adop­
tion du projet de loi 90 que la Loi sur 
les infirmières et infirmiers a été modi­
fiée. Son entrée en vigueur en 2003 a 
favorisé l'instauration de nouvelles pra­
tiques pour la profession infirmière, 
dont le rôle accru de 1TPS. en collabo­
ration avec le Collège des médecins du 
Québec (CMQ) et l’OUQ.

Une forte motivation
Diplômées de la Faculté des sciences 
infirmières, Danielle Boucher et Liane 
Dumais accomplissent avec ferveur 
leurs nouvelles fonctions à l'Hôtel-Dieu 
de Québec Leur dévouement pour la 
clientèle, leur motivation à acquérir de 
nouvelles connaissances et une plus 
grande autonomie, dans un cadre légal, 
les ont toutes deux incitées à poursui 
vre leurs études «Le désir de faire 
avancer la profession et d aller chercher 
des outils pour pouvoir accomplir un 
rôle élargi était une véritable source de 
motivation», explique Danielle 
Boucher, IPS en néphrologie Sa col­
lègue de travail. Liane Dumais, égale­
ment IPS en néphrologie, ajoute que ce 
nouveau rôle permettra un meilleur 
suivi et une connaissance plus com­
plète du client tout en contribuant à la 
prévention des complications Selon 
elles, les néphrologues pourront alors 
se pencher davantage sur les cas plus 
complexes et ainsi améliorer l'accessi­
bilité et la qualité des soins

Concrètement, l'infirmière prati­
cienne spécialisée occupe 30 % de son 
temps à des activités de recherche, de 
consultation et d'enseignement auprès 
des clients et du personnel infirmier Le 
reste du temps est consacré à la pratique 

« clinique auprès des clients et de leur 
| famille Geneviève Boily, IPS en 
i chirurgie cardiaque à l'Hôpital Laval. 
| mentionne l'importance de la com- 
| préhension du rôle de TIPS dans le 
| reseau de la santé: «Le rôle de l’IPS est 
I très certainement appelé à évoluer Pour 

l'instant, comme nous n'avons aucun 
modèle précis, tout est à bâtir \

fê

l’Hôpital Laval, un comité d’implanta­
tion de la pratique infirmière avancée 
est en place depuis quelques années et 
est nécessaire à la bonne évolution et à 
la compréhension du rôle de 1TPS qui 
doit travailler en étroite collaboration 
avec une équipe multidisciplinaire. Des 
conférences dans l’établissement ont 
également été données pour clarifier le 
rôle de TIPS. Julie-Anne Boutin et moi 
sommes ravies de constater l’ouverture 
de nos collègues face à cette nouvelle 
approche.» Julie-Anne Boutin travaille 
également en chirurgie cardiaque à 
l’Hôpital Laval et ajoute que le fait 
d’être pionnière demande des efforts 
supplémentaires pour intégrer adé­
quatement la vision médicale enseignée 
tout en conservant la vision de l'ap­
proche globale du client. «Avec le 
temps, nous nous habituons à combiner 
ces vision et nous nous sentons de plus 
à plus à l'aise dans notre rôle.»

la formation
Au cours des cinq prochaines années, le 
ministère de la Santé et des Services 
sociaux a pour objectif d'introduire 75 
de ces infirmières et infirmiers prati­
ciens dans des secteurs spécialisés 
comme la cardiologie, la néonatalogie 
et la néphrologie Des études supé­
rieures en sciences infirmières et en 
sciences médicales permet à ces profes­
sionnelles et professionnels de faire les 
apprentissages nécessaires à une pra­
tique infirmière avancée et à poser des 
gestes en matière d’évaluation et de 
traitement de problématiques de santé 
dans leur spécialité. La formation et 
l’encadrement légal leur permettent 
également de prescrire des médica­
ments. des tests et des examens diag­
nostiques. des traitements médicaux et 
des traitements invasifs présentant des 
risques de préjudice, gestes autrefois 
reserves uniquement aux médecins 

La Faculté des sciences infirmières 
de l’Université Laval offre une forma­
tion d'IPS en néphrologie et en car­
diologie Cette formation exige l’obten­
tion d une maîtrise en sciences infir­
mières et d'un diplôme d'études 
supérieures dans une de ces spécialités 
LTPS doit également posséder une 
expertise clinique qui repose sur une 
solide expérience dans le domaine de 
spécialisation Au Québec, seulement 
trois universités offrent la formation
d'IPS dont l’Université Lavalw
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UNE CHARRETTE D'IMAGES 
EN ARCHITECTURE

Mathieu Turgcon a remporté le premier prix de Ut charrette d'images pour son irurre 
Référent référant

fl"

Une vingtaine d’étudiantes et d’étu­
diants inscrits à la maîtrise ou au doc­
torat en architecture ont participé, du 
vendredi 20 janvier à midi au samedi 
21 janvier à midi, à une charrette 
d’images. Ce concours de création 
d’images, le premier du genre à l’École 
d’architecture, avait pour thème «La 
petite histoire d’un modèle». Ce thème 
se voulait une réflexion sur l’image et 
son interprétation Le concours s’inspi­
rait du concept de la charrette d’archi­
tecture au cours de laquelle les partici­
pants doivent produire une esquisse 
dans un court laps de temps. Le pre­
mier prix, d’une valeur de 100 $, a été 
remis par un architecte de Québec à

Mathieu Turgeon pour son œuvre 
Referent référant. Trois autres prix de 
50 S ont été remis par trois autres 
architectes de Québec à Guillaume 
Marcoux, Marie-Eve Poulin et Amélie 
Turgeon. Les participants ont fait 
peuve de créativité et de sens artistique 
dans l’utilisation de différents mé­
diums comme le dessin à la main, la 
modélisation tridimensionnelle, la 
peinture, la photo et le collage infor­
matique Les images produites devaient 
être imprimées sur format 11 pouces 
par 17. L’ensemble des images fait l’ob­
jet d’une exposition au local 1106 de 
l’École d’architecture, et ce, jusqu’au 
10 février

LE MONDE FASCINANT 
DE L'ENTOMOLOGIE
Jusqu’au 28 février, la Bibliothèque 
scientifique invite le grand public à se 
familiariser avec l’entomologie, cette 
partie de la zoologie qui traite des 
insectes, et à faire connaissance avec les 
coléoptères, lépidoptères, homoptères, 
néoptères, psocoptères et autres arthro­
podes ptérygotes ou aptérygotes du 
même genre! En faisant un saut à la salle 
Alcan de la Bibliothèque, tout un cha­
cun pourra découvrir une sélection d’in­
sectes faisant partie des collections de 
l’Université Laval ainsi qu’un choix de 
ressources documentaires de différentes 
époques qui permettront de mieux con­
naître le monde fascinant de l’ento­
mologie. L’exposition est ouverte tous 
les jours aux mêmes heures que celles 
de la Bibliothèque scientifique.

Samedi de l'admission, 
aujourd'hui 4 février

par Yvon tarose

L
e Samedi de l’admission, la 
journée d’information sur les 
études à l’Université Laval, a 
lieu aujourd’hui sur le thème 
«Viens faire le tour du pro- 

prio!» L’an dernier, près de 3 700 per­
sonnes avaient visité la cite universitaire 
à cette occasion La plupart étaient des 
collégiennes et des collégiens intéressés 
à entreprendre des études universitaires 
Cette activité se déroule au pavillon 
Alphonse-Desjardins de 10 h 30 à 16 h 
Comme en 2005, les nombreux visiteurs 
attendus cette année peuvent obtenir 
des renseignements sur les programmes
/-4'ât• • rt«je a 1 i»‘nvir(3n

les bourses disponibles, les stages offerts 
et les perspectives d’emploi. Ils peuvent 
également s'informer sur les mille et une 
facettes de la vie universitaire en plus de 
faire une tournée personnalisée des 
lieux 11 est même possible de remplir et 
de déposer sa demande d’admission 
pour la session d’automne. L’an dernier, 
664 candidates et candidats avaient reçu 
sur place leur réponse pour la plupart 
des programmes non contingentés de 
premier cycle.

Pour l’occasion, 43 stands occupent 
l’Agora du pavillon Alphonse-Des­
jardins La plupart des facultés et ser­
vices de l'Université sont représentés, 
ainsi que diverses organisations étu­
diantes. Des séances d’information se 
donnent sur les profils international et 
entrepreneurial. Le premier est un 
important programme institutionnel de 
mobilité étudiante qui permet d’enrichir 
son cheminement universitaire en effec­
tuant un séjour d’études à l’extérieur du 
Canada. Le second est un ensemble 
d’activités pédagogiques et pratiques 
intégrées à la formation complémen 
taire d’un programme de baccalauréat et 
qui vise à favoriser l’émergence et le 
développement du potentiel entrepre­
neurial des étudiants

Des nouveautés
La quatrième édition du Stmedi de 
l’admission comporte quelques nou 
veautés. Il est entre autres possible de 
visiter un nouveau pavillon, le Gene-H.-

Lan dernier, prés de ï 700 personnes ont visite la cite universitaire lors du Samedi de 
l'admission. Cet événement est organise par la Division de la promotion et du recrute­
ment de la Direction des affaires publiques.

> ►
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Kruger, un bâtiment dédié au génie du 
bois, et de découvrir les lieux qui sor 
tent de l’ordinaire sur le campus. Les 
visiteurs peuvent aussi assister à la 
présentation des comptes rendus de 
stages effectués par des étudiants de 
médecine dans sept pays en 2005 De 
nombreuses visites guidées ou libres 
sont également au programme L’an 
dernier, dans le cadre de l’activité Lab- 
Ouvert, quelque 150 étudiants du niveau 
collégial ont pu visiter des départements

et d’impressionnantes installations 
d’études et de recherche de la Faculté 
des sciences et de génie, en plus de ren­
contrer des professeurs et des étudiants.

Il n’est pas nécessaire de s’inscrire 
ou de réserver Le stationnement est 
gratuit ainsi que le transport offert aux 
personnes provenant de la plupart des 
régions du Québec. Four de plus amples 
renseignements sur le programme com­
plet des activités, on peut consulter le 
site www.samedi.ulaval.ca.

CONCERT DES ÉTUDIANTS

Myriam Dubé

è'Ctf * .

Les étudiants de la Faculté présenteront 
un concert ce dimanche 5 février, à 14 h, 
à la salle Henri-Gagnon Animé par 
Paul Cadrin, musicologue et professeur 
à la Faculté, ce concert présente un pro­
gramme varié et accessible: Fantaisie en 
do majeur, op. 17 de Robert Schumann 
avec David Pelletier au piano; Myriam 
Dubé, pianiste, présentera des extraits 
de la Suite pour piano, op. 75, extraite 
du ballet Roméo et Juliette de 
Prokofiev; Comtesse Parent, soprano, 
interprétera deux grands airs de concert 
de Mozart; Raphaël Guay, percussion­
niste, nous fera entendre le Concerto 
pour vibraphone d’Emmanuel Séjourné; 
Christophe Pratiffi présentera pour sa 
part différentes œuvres pour guitare 
L’entrée est libre

DE BOIS, D'AIR ET DE LUMIÈRE
Les concepteurs du pavillon Gene-H.-Kruger ont poussé loin les principes 
de ventilation et d'éclairage naturels

par Yvon Larose

L
es membres du Groupe de 
recherche en ambiances 
physiques (GRAP) de 
l’Université Laval ont joué 
un rôle de premier plan 

dans la conception du pavillon Gene- 
H.-Kruger inauguré en octobre 
dernier Cette infrastructure de pointe 
en génie du bois se caractérise par une 
utilisation maximale du matériau bois, 
mais aussi par une intégration poussée 
des principes relatifs à la qualité de 
l’air et à la lumière naturelle. «Nous 
avons agi comme consultants auprès

3 salles de cours, une salle de réunion, 
une salle de conférence et des bureaux 
À partir des études d’éclairage réalisées 
par le GRAP, les architectes Gauthier 
Gallienne Moisan ont pu faire en sorte 
d’assurer aux futurs occupants un 
éclairage de tâche optimal, c’est-à-dire 
requérant un minimum de lumière arti­
ficielle De plus, la plupart des espaces 
occupés offrent des lignes de vue 
directe vers du vitrage qui donne sur 
l’extérieur Le ratio de fenêtres 
ouvrantes est de une par 10 mètres car­
rés. Le toit du secteur des ateliers 
lourds est couvert de longs puits de 
lumière et de nombreux brise-soleil,

naturel qu’en mode mécanique Dans la 
zone d’enseignement, un système de 
détection permet, au moment de l’ou­
verture d’une fenêtre pour refroidir le 
local, de fermer l’amenée et le retour 
mécanique de Pair «Contrairement à 
plusieurs autres systèmes hybrides, 
souligne André Potvin, l’ouverture 
d’une fenêtre ne cause aucune sur­
charge de chauffage ou de refroidisse­
ment à condition qu’il fasse plus froid à 
l’extérieur qu’à l’intérieur.» Dans les 
espaces non climatisés comme les labo 
ratoires lourds, lorsque la température 
extérieure se situe entre 12 et 26 C et 
que l’humidité relative est inférieure à

SAINT-VALENTIN EN MUSIQUE
Le Département de musique du Cégep 
de Sainte-Foy convie une fois de plus le 
grand public à célébrer l’ambiance 
romantique entourant la fête de la 
Saint-Valentin lors de son concert «Pour 
l’amour de la musique» qui sera présen­
té le jeudi 9 février, à 20 h, à la salle 
Henri-Gagnon. On pourra entendre à 
cette occasion un programme musical 
très varié qui saura plaire à un vaste 
public: les professeurs du Département

de musique et leurs invités inter­
préteront des pièces pour piano, pour 
voix soliste, pour ensemble vocal et 
pour divers ensembles d’instruments qui 
distilleront l’esprit romantique qui sied 
à une véritable soirée de la Saint- 
Valentin. L’entrée est gratuite, mais on 
doit se procurer un laissez-passer au 
secrétariat de la Faculté de musique 
situé au local 3312 du pavillon Louis- 
Jacques-Casault

HISTOIRE DU TANGO

«
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U Quatuor Abysse

Sur cette coupe perspective du secteur des laboratoires lourds, des puits de lumien couvrent le toit, des brise soleil redirigent la lumière 
dans les espaces intériestrs et des ouvertures dans les murs opposés créent un effet dt ventilation naturelle transversale

Les Concerts Horizons présentent 
«Histoire du tango» avec le Quatuor à 
cordes Abysse et Pierre-Paul Provencher 
au bandonéon (petit cousin de l’ac­
cordéon de concert). Cette soirée sera 
présentée le vendredi 10 février, à 20 h. à 
la salle Henri-Gagnon. Elle mettra à 
l’honneur, dans un répertoire pour

quatuor à cordes, le maître incontestable 
de l’écriture du tango Astor Piazzolla. et 
fera revivre l’histoire du tango de sa 
naissance en Argentine jusqu'à sa forme 
actuelle. Coût d'entrée 15 S/10 S (étu­
diant). On peut se procurer des billets au 
secrétariat de la Faculté de musique ou à 
la porte le soir du concert

des architectes dès les toutes pre­
mières étapes de design du projet, rap­
pelle André Potvin, professeur à 
l'École d’architecture et membre du 
GRAP Par exemple, au début du pro­
jet. nous nous sommes assurés que la 
largeur du bâtiment soit optimale de 
manière à permettre d'intégrer les 
principes de ventilation naturelle et 
d'éclairage naturel »

Un exemple rare
Le pavillon Gene-H Kruger présente 
une superficie totale de 8 000 mètres 
carrés Sa surface utile, de 5 000 mètres 
carrés, est occupée par 18 laboratoires.

faits de verre givré et installés sur les 
murs extérieurs du pavillon qui font 
office de réflecteurs en redirigeant la 
lumière profondément dans les espaces 
intérieurs Par son orientation générale, 
et grâce à de nombreuses et grandes 
fenêtres, le bâtiment profite au maxi­
mum de l’éclairage naturel «Le pavil­
lon constitue l’un des rares exemples de 
bâtiments contemporains dans un cli­
mat froid qui est presque entièrement 
éclairé de façon naturelle», indique 
André Potvin

Le système de ventilation qui 
dessert le pavillon Gene H Kruger 
peut fonctionner aussi bien en mode

60 %, il est possible de ventiler les lieux 
de façon naturelle par ventilation trans­
versale grâce à des ouvertures pra­
tiquées dans les murs opposés et orien­
tés perpendiculairement aux vents 
dominants ou par un effet de cheminée 
Cet effet est induit par des extracteurs 
d'air qui, installés au niveau des puits 
de lumière, évacuent l’air chaud du 
bâtiment Pour cela, la température 
extérieure doit être inférieure à la tem­
pérature intérieure «Le bâtiment sup­
porte très bien la ventilation naturelle à 
tout moment de l’année, même durant 
la période critique de l’été», soutient 
André Potvin
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HOROSCOPE
Samedi 4 février 2006 Gémeaux (21 mai au 21 juin)

Bélier (21 mars au 19 avril)
"Suis le conseil de celui qui te tait pleurer, et non 
de celui qui te tait rire". Les suggestions les plus 
profitables ne sont pas forcément celles que nous 
tlésirons entendre Servez-vous de l'influence de 
Saturne en Lion pour ne pas adopter la loi du 
moindre effort. Plus vous vous investirez dans 
une affaire, et plus les résultats en seront 
satisfaisants.

Taureau (20 avril au 20 mai)
L'arrivée du cycle de la Lune en Taureau vous aide 
à tirer votre épingle du jeu et à profiter pleinement 
d'une opportunité Ne vous laissez pas envahir 
par des gens qui brimeront votre besoin 
d'autonomie Par ailleurs, les sentiments que 
vous ressentez devraient être réciproques Une 
personne timide laisse des indices pour vous 
aider à deviner sa pensée, soyez perspicace

Tous les samedis ne doivent pas forcément se 
ressembler. Bien que la Lune parcoure 
aujourd'hui un Signe de Terre, le Taureau, vous 
pourriez ressentir l'envie de changer d'air. À cet 
égard. Mercure en Verseau vous donne le feu vert! 
Le fait que certaines alternatives n'aient ïamais été 
choisies par le passé ne veut pas dire qu'elles ne 
sont pas valables dans le moment présent

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Tant que Vénus se trouve en Capricorne, face au 
Cancer, vous pouvez taire des renconties 
stimulantes Toutefois, tant qu'il y a de la gêne, il 
n'y a pas de plaisir. Votre timidité pourrait être 
interprétée comme de la froideur, un manque 
d'intérêt ou même du snobisme Vous gagnerez 
à vous extérioriser davantage et surtout, à ne 
ïamais oublier de sourire.

Lion (23 juillet au 22 août)
Le passage de la Lune au carré de votre Signe, en 
Taureau, peut vous obliger à sévir face aux autres. 
Même si vous n'aimez pas la confrontation, le 
temps est venu de faire une mise au point avec 
quelqu'un qui anticipe sur votre gentillesse Plus 
positivement, une obligation qui vous cause un 
conflit horaire peut prendre beaucoup moins de 
temps que prévu

Vierge (23 août au 22 septembre)
La Lune en Taureau est une de celles qui vous 
comprend le mieux. Par conséquent, vous pouvez 
vous attendre à ce que les autres soient non 
seulement plus respectueux, mais également plus 
coopératifs à votre endroit. Il serait toutefois 
dommage de perdre un temps précieux en vous 
attardant sur des détails qui n'ont pas de réelle 
importance.

Balance (23 septembre au 23 octobre)
Les aspects planétaires placent l'accent sur la 
famille, les valeurs traditionnelles et toutes 
choses ayant dé|à subi le test du temps. Les amis 
de longue date peuvent vous procurer un 
maximum de réconfort ou vous apporter une aide

précieuse Mais il est préférable de dépenser votre 
argent sur des choses dont vous avez besoin 
plutôt que sur celles dont vous avez envie

Scorpion (23 octobre au 21 novembre)
La visite de la Lune dans votre Signe 
complémentaire, le Taureau, annonce un samedi à 
la fois stimulant et émouvant Un événement peut 
maintenant vous attribuer davantage de 
reconnaissance et de prestige sur le plan social. 
Malgré cela, c'est probablement au niveau de 
l'intimité que vous aurez l'occasion de faire le 
plus d'étincelles...

Sagittaire (22 novembre au 21 
décembre)

Ce n'est pas le moment d'hésiter et de tourner 
autour du pot; au contraire, il vaudrait mieux 
foncer et aller droit au but aujourd'hui N'ayez pas 
peur d émettre des propositions et d'exprimer vos 
attentes ouvertement. Vous êtes la personne la 
mieux placée pour faire bouger les choses et vos 
initiatives peuvent entraîner un effet domino.

Capricorne (22 décembre au 20 janvier)
La Lune en Taureau va de pair avec votre façon de

raisonner et de fonctionner. Les éléments que 
vous souhaitez associer devraient s'agencer sans 
trop de difficultés. En soirée, alors que la Lune 
formera un trigone avec Vénus en Capricorne, 
l'intimité devrait vous réconforter, sinon vous 
enchanter.

Verseau (21 janvier au 18 février)
La présence de la Lune en Taureau peut avoir 
tendance à décourager le Verseau. Toutefois, vous 
ne devriez pas vous laisser abattre Commencez 
par admettre qu'il est impossible d’obtenir 
l'unanimité et concentrez-vous sur les gens qui 
apprécient vos idées Grâce à l'influence de 
Saturne en Lion, vous pouvez trouver des appuis 
solides en ce qui concerne un projet.

Poissons (19 février au 20 mars)
Les aspects planétaires actuels vous aident à 
choisir judicieusement votre entourage de façon à 
recevoir l'appui de gens positifs et serviables Si 
quelqu'un vous donne l'impression d'être un 
boulet au pied et de vous ralentir dans l'exécution 
de vos projets, il serait sage de lui lancer un 
avertissement ou de prendre certaines distances. 
Accordez la priorité à votre objectif ultime.

MOTS CROISÉS
HORIZONTALEMENT

1. Saignement de nez - Son nez 
allonge quand il ment

2. Châtier - Inerte - Cri de joie.
3. Stériles - Au revoir - Mois de 

Marie - Ne dit pas la vénté
4. Très petit singe - Sommeil 

artificiel - Liaison
5. Mèche de poils - Font mal 

aux oreilles - Regarde - 
Reine indienne

6. Accompli - Qui désire avec 
force - Poitrine

7. Ricané - Fruit du pin - Bigre­
ment - Rivière de Suisse

8. Amphitryon - Actif en Sicile - 
Situé à l'écart - Chez nous

9. Iridium - Grossier - Grandes 
divisions - Partie du monde

10. Coule en Afrique - Unité 
d'énergie - Bien charpenté - 
Espion, espionne?

11. Retire - Défriché - Id est - 
Chapeau mou

12. Circulait à Madrid - Première 
pe.-sonne - Appendice charnu 
- Blende douce.

13. Bâc.er - Empêcher quelqu'un 
de bouger

14. Smge-aratgnée - Mort - 
Engrais azoté

15. Strontium - Chamois des 
F^rénées - Attaché, en 
parlant d'un cheval - Stupide

16. Grave défaut - Travaille à la

frontière - Cap espagnol - 
Cubitus

17. Immergé - Réputation - 
Parfois abstrait

18. Bouclier médiéval - Enjoliver - 
Désavouer - Passer tout près

19. Pardon? - Estonien - Oublier
20. Sanguinaires - Flatter avec 

excès • Homère y serait mort

Choix
12. Préfixe - Informées - 

Inflammation.
13. Vaillant chasseur de la Bible - 

Elle a un groin - Suite
14. On y produit un alliage - Et 

ainsi de suite... - Il blesse les 
cœurs.

15. Jeune cabot - Écossais - Remor­
quent un bateau - Avant te

VERTICALEMENT 16. Cobalt - Ingurgitée - Se

1. Se dit d'un nez court et large - 
Correction d'un nez disgra­
cieux

2. Vierge - Droit de passer le 
premier - Distinct

3. Instruit d'un secret - 
Mouvement - Tabasser

4. Maladie mortelle - Tranchant-

soumettre - Renouveler l'air.
17. Os - Bête de somme - 

Montagne de Palestine * 
Astate

18. Courroux - Pas debout - 
Elégante - Mousseux italien

19. Décorent - Taillé finement - 
Combat dans l'arène 
Rendue moins froide - Qui se

Mû par le vent - Elle fit meuh
5. Signe d'émotion - Canaux du 

corps - Conjonction
6. Doux - Fourre-tout - Père de 

l'aviation
7. Onze - Sounres d'enfants - 

Cri d'indignation - Qui ont vu 
le jour

8. Pousse à - Peuple aménn- 
dien - Monticules de sable

9. Salubre - Lettre grecque - 
Restitue - Part du cœur.

10. Mot enfantin - Poisson comes- 
tible - Apport de l'épouse - Le 
non-être - Indique le moyen

11. Pièce d'échecs - Lombric -

déplacent sur le sol
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